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Feuilles tres aigues, attenuees en petiole distinct; plante pauciflore,

peu rameuse.

Menyanthes Tourn.

M. TRIFOLIOLATA L. Sp. I, 207.

Hab. —La Chine occidenlale, Yunnan, dans les tourbieres de Out-

chay,pres de Takouan (R. P.Delavay).

Espece signalee dans le Cashmir, la region de l'Amur et le Japon;

non encore indiquee en Chine.

M. Godfrin fait a la Societe la communication suivante :

DOUBLECOLORATIONPAR LE VIOLET NEUTRE
;

par II GODPBIN.

Ayant essaye un certain nombre de matieres colorantes artifi-

cielles sur des membranes cellulaires de composition chimique

variee, je remarquai que le violet neutre de Gasella donnait, sur

les coupes d'organes, des doubles colorations susceptibles d'un

emploi pratique en histologic Les nombreuses experiences que

j'ai ensuite repetees m'ont confirme dans cette premiere idee et

m'engagent a. publier les faits suivants.

II est d'abord necessaire d'indiquer Taction, sur les divers

constituants de membranes, du colorant ci-dessus. J'ai pris pour

guide, dans le choix de ces substances, le travail bien connu de

Mangin (1), et c' est sur la cellulose, la callose, les matieres pec-

tiques, le ligneux, la cutine et la suberine que j'ai recherche les

affinites du violet neutre. Mais, comme il est demontre que ces

substances peuvent varier dans leurs proprieles et offrir des reac-

tions colorees differentes suivant la plante et l'organe ou on les

considere, il est de toute necessite, pour arriver a des resultats

comparables, de designer exactement quelle est la membrane qui

a servi aux essais. C'est ainsi que j'ai adopte comme type de la

cellulose la fibre de coton debarrassee de composes pectiques

par le traitement approprie (2), des matieres pectiques les cel-

(1) L. Mangin, Sur un essai de classification des mucilages (Bulletin de

la Societe bot. de Fiance, 1894, session extraordinaire en Suisse, p. xl).

(2) L. Mangin, Recherches sur les composes pectiques (Journal de Bota-

nique, 1893, p. 338).
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lules mucilagineuses de la racine de Guimauve, de la callose le

cal du liber de la Vigne, du ligneux le bois de la m6me plante;

j'ai pris la cutine a la surface de la feuille de lloux; enfin le suber

a ete emprunte au liege a bouchon. Avec le violet neutre les

membranes ci-dessus se sont teintes : les composes pectiques

en rouge brim, le ligneux et le suber en violet fonce (n° 46, alro-

violaceus de la Chromotaxie de Saccardo), le coton et la cutine

sont demeures inco lores.

La propriete essentielle du violet neutre est done de colorer dif-

feremment les deux composanls principaux des tissus : les corps

pectiques, constituant presque exclusivement les parencbymes

mous, et le ligneux. C'est deja la un avantage remarquable que

possede ce colorant; cependant, grace a ses affinites speciales et

par quelques considerations anatomiques elementaires, il peul

encore permettre de caracteriser d'autres tissus. Par exemple la

cutine, a cause de son indifference totale a l'egard du reactif, se

reconnait clairement sur la coupe, pourvu que celle-ci soit

suffisamment mince et dirigee normalement a la surface de l'or-

gane. II en sera de merae de la callose, demeuree egalement inco-

lore, mais qui, au lieu de recouvrir l'organe, est au contraire

interieure, faisant partie du tissu liberien. Le suber, qui se

teint en violet comme le bois, s'en distinguera par la place qu'il

occupe parmi les systemes de tissus et aussi par la disposition

seriee de ses elements, lorsqu'il constitue le periderme. Enfin il

est a peine besoin d'ajouter que les plissements subereux de cer-

tains endodermes prendront la teinte violette et se caracteriseront

sans hesitation.

En resume, la cutine, la callose, le parenchyme non lignifie, le

ligneux, le liege, les plissements endodermiques peuvent etre re-

connus sur une coupe par l'emploi unique de ce reactif.

Le mode operatoire est des plus simples. On se sert de solu-

tions etendues dans l'eau distillee; les dilutions au 1/10 000 suf-

fisent; les coupes s'y teignent en trois a cinq minutes. Des liqueurs

un peu plus concentrees, au 1/5000 par exemple, agissent plus

rapidement et sont quelquefois par la preferables.

Ges indications de temps, un peu trop generales, ne peuvent

convenir a tous les cas ni a tous les buts que se propose 1'obser-

vateur; l'experience personnelle de celui-ci suppleera a ce que

ces notions ont forcement d'insuffisant et d'approximatif. Le colo-
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rant se conserve indefmiment en solution aqueuse; cependant,

comme il se decompose et devient brun en presence des alcalis,

on devra s'assurer que la liqueur est plutot legerement acide. Les

coupes ne se decolorent pas dans l'eau, dans l'eau glycerinee ni

dans le baume du Canada. J'en possede qui, montees dans ce

milieu depuis trois ans, ne se sont nullement alterees. Dans l'al-

cool les preparations se decolorent en quelques heures, mais ce

n'est pas la un inconvenient serieux, car on ne monte jamais dans

ce liquide, et la decoloration est assez tardive pour permettreetau

dela d'operer la deshydratation.

En resume, le violet neutre nous offre un colorant agissant

rapidement, par des procedes operatoires tres simples, et per-

mettant de discerner quatre ou cinq systemes de tissus. Certes,

lorsqu'on voudra determiner rigoureusemunt la nature d'une

membrane cellulaire donnee, il vaudramieux s'adresser a des pro-

duits a affinite unique; mais je demeure persuade que celui que

je propose peut etre d'une grande utilite lorsqu'il importe de

faire saisir la separation et la distribution des tissus a des per-

sonnes non encore familiarisees avec l'anatomie.

M. Finet fait a la Societe la communication suivantc :

SUK UNE FLEUR MONSTRUEUSEDE CALANTHEVERATRIFOLIA R. Br.

(C. TRIANTHERIFEIiA Nadeaud); par 11. i: A.I. FINET.

Le docteur Nadeaud a decrit (1), sous le nom de Calanthe

triantherifera Nadeaud, une Orchidee de Tahiti caraclerisee par

trois antheres normales. J'ai pu examiner l'echantillon type,

grace a l'dbligeance de M. Drake del Castillo; j'ai constate un

cas tres rare de monstruosite, mais jamais je n'ai trouve les trois

antheres absolument normales. Les fleurs sont en voie de fructi-

fication et il est assez difficile de bien distinguer les organes de

reproduction. J'ai rencontre heureusement, dans l'herbier du Mu-
seum, une plante recueillie a Tahiti, par M. Vesco en 1847, qui

presente les memes caracteres; de plus elle porte a la fois, sur

la meme hampe, des fleurs normales, c'est-a-dire avec une seule

(1) .1. Nadeaud, Enumeration des plantcs indiqencs de Tahiti, p. 38,


